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Seance du 3 octobre 1918.

A. Schidlof. — Encore line fois les sous-electrons.

Dans un travail recent1 M. le prof. Ehrenhaft affirme de nou-
veau l'existence des sous-electrons. II a reussi ä determiner les

dimensions des particules ultramicroscopiques d'apres la
Couleur de la lumiere diffractee2, et les rösultats de cette evaluation
ont ete confirmös par la mesure de la pression du rayonnement3.
Ces observations, ainsi que les photographies des particules,
rendent en effet probable que les particules en question avaient
une forme spherique et une surface metallique. Cela ne prouve
naturellement pas que toutes les particules observees par M.

Ehrenhaft et par ses collaborateurs avaient cette forme et ces pro-
prietes.

Du reste, tout en admettant que, dans certaines conditions, la
methode optique puisse nous renseigner approximativement sur
les dimensions d'une particule, il ne faut pas oublier que cette me-

1 Ehrenhaft, F. Ann. der Phys. (4) 1918, t. 56, p. 1-80.
2 Laski, Gr. Wien. Ber. II a., 1917, 1.126, fasc. 5, p. 1-48.
3 Ehrenhaft, F. Ann. der Phys. (4) 1918, t. 56, p. 81-132.
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sure est affectee, au cas le plus favorable, d'une incertitude de
20 ä 30 %• On ne Peut en tirer aucune conclusion certaine sur
la constitution, specialement sur la densite moyenne, des
spherules. Cependant, si Ton constate que le rayon calcule d'apres le
mouvement brownien presente une valeur notablement plus
grande que celle resultant de devaluation optique, on admettra

que la densite moyenne de la particule est inferieure ä celle du
metal pur. D'apres M. Ehrenhaft la theorie d'EiNSTEiN, sur
laquelle se base le calcul du rayon d'apres l'intensitd de l'agita-
tion brownienne, ne serait pas correcte, mais cette supposition
ne repose sur aucune preuve. Elle est, de plus, en contradiction
avec les resultats des recherches sur le mouvement brownien
des particules sphöriques dans les gaz1.

II est, par contre, certain que la «loi de chute » appliquee par
M. Ehrenhaft pour calculer les rayons et aussi les charges des

particules doit fournir des resultats erronnes si l'on y introduit
une densite inexacte.

En ce qui concerne les particules d'argent de M"° G. Laski
notamment les plus petites (vertes, bleues, pourpres), les resultats

tires de la methode optique semblent etre approximative-
ment exacts. Mais si l'on veut se rendre compte des erreurs aux-
quelles peuvent donner lieu devaluation optique et la « loi de

chute », malgre la concordance en apparence parfaite des resultats,

on n'a qu'ä examiner les chiffres que Mlle J. Parankiewicz*
a obtenus avec des gouttes de mercure observees dans l'argon. Ces

gouttes, dont les rayons calcules d'apres la couleur et d'apres la
vitesse de chute seraient de Vordre de 2.10~6 cm, n'ontpour ainsi dire

pas de mouvement brownien. Le carre moyen de leur deplacement
brownien est inferieur k KH, tandis que MIle Laski4 a trouvd

pour des particules d'argent de couleur pourpre et d'un rayon
de 4.10-® cm, observees dans 1'azote, le carre moyen du
deplacement brownien:

X2 2,4.10-s

1 Conf. Schidlok, A. et Tabgonski, A. Phys. Zeitschr. 1916, t. 17, p.
376-388.

2 Laski, G., 1. c.
3 Parankiewicz, J. Phys. Zeitschr., 1917, t. 18, p. 567-574.
4 Laski, G., 1. c.
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Les rayons des gouttes de mercure evalues par MIIe Parankie-
wicz sont inadmissibles. II y a contradiction, non seulement avec
la theorie d'EiNSTEiN, mais avec nos connaissances les mieux
etablies sur les proprietes thermodynamiques des petites parti-
cules. 11 y a, de plus, desaccord entre deux collaborateurs de
M. Ehrenhaft, qui ont utilise les memes methodes et les memes

appareils
La densite de ces « gouttes » etait done en realite de beau-

coup inferieure ä celle du mercure pur. Une transformation du
meme genre a lieu, semble-t-il, pour toutes les particules metal-

liques, qu'elle soit due ä l'adsorption d'une masse gazeuse rela-
tivement grande2 ou ä une autre cause. Si Ton suppose alors la

densite inchangee, et si l'on utilise pour lecalcul la loi de chute
et d'ascension preconisee par M. Ehrenhaft, on trouve des charges

electriques beaucoup plus petites qu'elles ne le sont en realite3.

A. Schidlof. — Sur la methode des « Gabeln ».

La methode suivante, dont l'emploi a ete preconise par
M. Ehrenhaft4 peut faire paraltre la divisibility de lacharge
electrique d'une particule beaucoup trop grande: Soit m la

masse et E la charge electrique d'une particule (spherique ou

non), g l'acceleration de la pesanteur, V la tension electrique
permettant de maintenir la particule en equilibre h l'interieur
d'un condensateur dont les armatures ont la distance d («Halte-
potential » — « Schwebespannung »), la condition d'equilibre,
exprimant l'egalite dupoids et de la force electrique, est comme
l'on sait:

ve
m* Gf (1)

Si la charge de la particule change et devient E' E"... il existe

1 Les particules d'argent de Mlle Laski auraient un rayon deux fois plus
grand et neanmoins un mouvement brownien au moins 200 fois plus
intense que les • gouttes de mercure » de Mlle Paeankiewicz.

2 Conf. Schidlof, A. Arch., 1917, t. 43, p. 217-244, ibid. 1918, t. 45,

p. 157-177.
3 En ce qui concerne les vraies valeurs des charges portees par les

« gouttes » de M,Ie Parankiewicz, voir Bär, R. Phys. Zeitschr., 1918, t.
19, p. 373.

4 Ehrenhaft, F. Ann. der Phys. (4) 1918, t. 56, p. 1-80.
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